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LE THEOLOGIEN 

CHARITABLE 
l r O v 

L‘ A duis d’importance , donné par vit Théo- 
logien , aux Catholiques , pour fe garent tr 
d'vn mal plus dangereux que la Pejie. 

ORS qu’vne maladie cbntagicufc me- 
nace vne Ville bien peuplée, ou vue flo- 
riflante Prouince,d’vnc entière dcfolation 
dans (es familles, fi on ne luy oppofe de 
puiflants preferuatifs , ou fi on ne prend 
bien toft la fuitte , il fe trcuuc d’ordinaire 
des Médecins ailes charitables , qui don* 
nenc des adûis' au public , de ce qu il faut faire , Se dequoy il 
cft expédient de s’abftenir ,pour empefeher qu’on ne foie 
infc&é defon venin-', ou, fi par malheur, on en effc tou- 
che, comme quoy on peut s'en defiiurer. En ce temps ou 
14 France fe voit attaquée de deux herefies , l’vne de Cal- 
uin y l’autre de Iànfcnius d’Yprc , qui font beaucoup plus 
dangereufes pour les âmes , que la pefte ne l'cft pour les 
corps , particulièrement la derniere , à caufe de fa nou- 
ucauté, Se que ceux qui en font profcfiïon , font encore 
méfiés parmy nous , frequentans les mcfmes Eghfes , rccc- 
uans le melme Euangile , & participans aux mefmes Sacrc- 
mens : 11 eR de la charité des Théologiens de donner des 
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aduis aux Catholiques, pour fc tenir fur leurs gardes , & 
ne fe point laitier feduire à l'erreur , tant par la conucrfa- 
tion trop libre aucc ceux qui en (ont entachés , que par la 
leélure de leurs liures, & la communication desSacremens. 

Pour cette raifon, mon cher Lecteur, i’ay pris la rc(o- 
lutionde produire cétefcrit ( donc vous .verres l'importance 
dans la fuictc ) ou ic monftrc en trois §. Premièrement , 
qu’il ne faut auoir aucun commerce aucc les Hérétiques , 
quels qu’ils (oient , fans grande necetiité , à moins que de 
vouloir attirer fur foy beaucoup de malheurs , ou plutioti 
vnc ruine totale. En fécond lieu , que les Ianfcnifces font 
vrayment fie proprement Hérétiques. En troificfrac lieu , 
en quoy , fie comment nous deuons les fuyr. 


§. I. 

Qu’il ne faut a noir aucun commerce auec les 
Heretiques de quelque Se fie qu’ils foient. 

C ’E S T vnc vérité qui ne fouffre point de contredit 
parmy les vrays enfans de l’Eglifc , qui connoiflent 
que la vie de l’âme effc incomparablement plus no- 
ble fie plus excellence que celle du corps , qu’il faut fuyr 
les Heretiques, auec plus de diligence fie de promptitude, 
qu’on ne fuit la pefte des corps , d'autant qu'outre le dan- 
ger d’eftre peruetty, nous en auons reçcu vn commande- 
ment exprès de Dieu par la plume de l’Apoftrc en fon 
Epiftre à Titc. c. j. qui nous dit, Hominem Hjtreticum^pofi 
primant & fecundam commonitioncm , deuita. Si vous voyes 
vn homme tombé dans quelque erreur, fi e qu’apres en a- 
uoir efte aduercy , vne fie deux fois , il ne veut point le 
quitter , mais au contraire s’opiniaftre à le deffendre , rom* 
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pés aucc luy : te fi loccafion Ce prcfcntc d’auoir quelque 

Si affaire à defmcflcr aucc vn tel homme, éuitc's en le com- 
mercc autant qu’il vous fera pofïîblc. 

A ce commandement , St. Ican le bien ayme Difciplc 
de IESVS , en adioultc vn autre auffi raifonnable , qu’il pa- 
i roift rigoureux : c'dt en fa i. Epiftre , ou parlant des Hc; 

; ' rctiques , ou de ceux qui abandonnent aucc lafeheté te 
L infidélité la Dodrinc de Iefus-Chrift , il dir , non feule- 
ment qu’il ne faut pas les fréquenter , mais qu’il n’en faut 
|î pas reçcuoir de vifites, non pas mefrae les faluër , Nom 
ÂH t eis dixeritis y te apporte pour raifon de cette defence, que 
les faluër, c’cft participer en quelque façon à leur malice , 
gui tnim illis dicit *ue , commuaient opertbus eorum ma- 
lignis. C’cft quaû approuuer leur Hcrefic, que de n’en pas 
tcfmoigncr afTés d’horreur t te amoindrir le crime de leur 
Apoftafie, qued’honorer par vne falutation des perfonnes 
.. qui l'ont commis. 

Et parce que l’exemple eft bien plus efficace que la pa- 
rolle , il ne s'eft pas contenté de nous donner ce confeil , 
ou proraulger cette loy, il l’aobferuée luy mcfmc exade- 
inent,en la perfonne d’Ebion, félon St. Epiphane , ou de 
Cerinthus, félon St» Irenéc, Theodorct , te Eufcbe , ou de 
tous deux félon Baronius ; d’autant qu’eftant en Afie, il fut 
vn iour pouffé d’vn mouuement extraordinaire du S. Efprit, 
d’aller aux bains publics, contre fa couftume, ou ayant ap- 
pcrçeu cet Herctique, il s’enfuit incontinent , aucc plus de 
- promptitude , que s’il euft veu la pefte, ou quelque Dragon 
venimeux j qui eut eû lagueullc ouuertc , pour le deuorer, 
ou luy enuoyer la mort dans le cœur. 

Saind Polycarpc fon Difciple te Euefque de Smyrne , 
animé de ce mefme zele, qu’il auoit hérité de fon Maiftre, 
n’en à pas fait moins à Marcion fameux Hcretique , dans 
la Ville de Rome, ou cet Herefiarque luy ayant deman- 
dé , s’il ne le connoiffoit pas ? Quy refpondic-il , Agnofcott 
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fYimtgtmtum Satbant ic te connois en qualité d'aifné du 
Diable, & le premier de Tes fuppots ,le ayant dit cela luy 
tourna le dos : pour monftrer à ceux qui eftoienr prefents,^ 
l’horreur qu’il auoit de l’h«refie , & à la pofterité, la façon 
defuyrles perfonnes qui co font infedées* 

Mais ce qui renchérit beaucoup pardeflîis toatccU , 
c’eftcc que rapporte Sophronius , dVn Sc. Abbé nommé* 
Cofmas , lequel n’eut pas feulement en horreur les Héré- 
tiques, pendant fa vie, mais il l’a voulut encore faire pa- 
roiftre apres fa mort dans le tombeau : d’autant qu’vn E* 
tiefquc ( qui auoit efté Hérétique couucrt ) ayant elle mis 
prés de Ion Sepulchre , il fe fie entendre fouucnt , par vrt 
miracle infigne , parlant à cet Eucfque , le luy difant ( Re- 
tire tey de moy Hérétique,) ne pouuant fouifrir la prclence 
du corps d’vn homme , dont lame auoit efté corrompue 
du venin del'hercfie. 

Le nom d’Hcretique à efté de tous temps fl odieux par-- 
ray toute forte de perfonnes , que les plus Saints , qui ont 
cû plus de retenue, de patience, & de charité, pourfup-' 
porter les deffauts d autruy » n’ont iamais pu les fupporter,. 
le n’ont eu pour eux que de l’horreur, du rebut , le des 
Anathèmes.^ 

Saint Antoine l’honneur des Deferts , n’auoit pas tant 
d’apprehenfiorf des Lutins, que des Heretiques le Schéma- 
tiques ; il voyoit fouucnt ces efpnts noirs, qui luy faifoient 
tout ce que la rage peut fuggerer aux Démons , toutefois - 
il ne les fuyoït pas pour cela. Mais fi vn Hérétique cuit 
voulu faire fa demeure dans fon Defcrt , il l’cuft abandon- 
né fur le champ i Cum eis ntt ftdendum , difoic-il , il ne 
faut pas s’afleoir vn moment aucc eux : le en mourant il 
conjura les Religieux, de n’auoir iamais aucune commu- 
nication auec les Ariens , qui eftoient les Heretiques de 
fon temps, comme St. Ierofme donne aduis à Sre. PauJe* 
d'cuitcila conuerlation des rejettons des Orig,cniftc*, 


Pluficurs Saints Martyrs , au rapport d’Eufebel. 5. c. ry. 
& 1 6. .en ont cefraoigné auffi hautement leur aderfion 
s’il arriuoit,dit il , que quelque Marcioniftc ,ou autre Hé- 
rétique enduraft la mort aucc eux , ils fupplioient les bour- 
reaux de ne pas permettre que le fang de ces errans fuit 
mdjc aucc le leur , ny leurs noms eferits en mefmc roolle > 
ne voulans auoir aucune communication auec eux , non 
pas mefme apres la mort, quoy qu’il n’y eut plus de dan- 
ger de receuoirle moindre efeheede leur communication. 

Et la raifon de cette haine eftoit le grand amour qu’ils 
auoient pour Dieu , qui ne leur permettoit pas de fouffrir 
laprefence de ceux, quiauoient voulu viure & mourir en- 
nemis de celuy , qu’ils aymoient plus que leur propre vie. 
C’eft auflî le motif que ce grand Prélat d’Alexandrie ( qui 
à le premier defcouuert l’Herefic d’Arius, &: cric' au loup, 
qui vouloir entrer en fa bergerie ) propote en fa lettre cir- 
culaire chez Socrate 1 . 1. c. 3. pour fuyr les Heretiques , 
,4çauoir qu’ils font les ennemis de Dieu formels, Sc par deflus 
tous les autres pécheurs; P*rcft t vtnos qui Chrtsluni fumus % 
dit-il, tanqutm DE I H O ST E S, & cêrruptores animarum , 
D EV ITE M.V S. En effet ce (ont les ennemis de Dieu dé- 
clarés, ceux qui luyfontvne guerre plus ouuerte, ce font 
des Ante-Chrifts : c’eft le nom que les Apoftrcs ont donne 
aux Heretiques de leurs temps , qui n’eftoient pas plus He- 
retiques que les noftrcs. 

Si Dieu incarne dit que ceux qui ne font pas auec luy, (ont 
contre luy ( corne l’explique St. Ambroift ) & partant qu'ils 
font fes ennemis; en quel rangdeuons nous mettre les Hé- 
rétiques, qui cnfeignentvneDoârine toute contraire à celle 
qu’il à prefehée , qui arrachent le bon grain , qu’il à femé 
en fon champ, pour y planter del.l’iuraye? non feulement 
ils ne font pas auec luy , mais ils luy font directement & for- 
mellement oppofës ; ils luy font plus contraires que l’eau 
ne l’eft au feu , les tcnçbrçs à la lumière, la nuiâau iour. 
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la Terre au Ciel , & l’Enfer au Paradis. 

Sont-cc pas des ennemis de Dieu , qui le font de fâche-" 
re Efpoufc ? qui déchirent fa robbe ? qui s’oppofcnc à 1 
fon Vicaire en Terre ? qui font bande à part en leur* 
opinions-, ayant rejette les définitions des Souuerains Pon* 
tifes ( qui font les luges que Dieu à eftablis en fon Egliiê 
pour décider les differents qui peuucnt naiftre en matière 
de foy entre les fidcles)& mefprifë les fentimens des Pré- 
lats , ou pluftoft de l’Eglife vmuericlle qui reçoit SC cm* 
brade les decrets de fon chef vifiblc? 

. 

Sont ce pas des ennemis de Dieu , quiluy rauifTentles 
âmes, qui luy couftenc fi cher ,2c les corrompent de la plu» 
infâme de toutes les corruptions ? 

Les vices apportent aux âmes, d’cftrangeschangemcnsi 
& y font d’horribles metamorphofes , mais il n’en cft point 
de plus exécrable que celle qu’y fait l’herefie. Elle cor- 
rompt la foy diuine , cette lumière furnaturelle , ce don 
pretieux , ce prefent diuin d'vn prix incftimable , dont 
Dieu orne les ames qui la pofTedenr , 2c de fidelles qu’el- 
les font , elle en fait en vn inltanc ,des infidcllcs :de bre- 
bis (aines & entières , elle en fait des galcufes iufques aux 
moüelles .d'ouailles tres-aymables , des Loups odieux : d’a- 
mes très- pures , des Ladres fpirwtuels , qui corrompent ceux 
qui les approchent , 2c les infc&cnt de leur laie maladie. 

Saint Auguftin au 1 . des queftions fur les Euangiles qi 
40. dit que ceux qui n ont point la fcience de la vraye foy,, 
mais font profeifion d vne Do&rine errone'c font reprefen^ 
tes par les dix Ladres, dont il e(ï parlé en St. Luc ch. 17; 
car tant s’en faut qu’ris cachent leur ignorance , qu’au con- 
traire ils la font pafTer pour vne fcience fublime , 2c tafehent 
de la rendre recommandable par l’oftcntation de leur lan- 
gage. Or il cft important à l’Eglife d’e'uiter ces gens là, afin 
que s’il. fc peur ,eftans efioignés des autres, ilsfoient obli- 
ges de crier bien haut; pour- inuoquer IESV S-CHRIST , 

comme 
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Comme ont fait ces dix Lépreux , qai Ce tenans fort loin , 
ont éleue' leur voix , pour dire > Iejus nojlre Mâtjlrt ayes 
pitié de nâ*s. Car en ce qu’ils l'appellent, Méijlre (ce que 
ie ne fcache point qu’aucun autre ayt fait , quand il à clic 
queftion de la guenfon du corps ) cela fait afles voir a mon 
aduis, que laLcpre n’ell autre chofe quvnc faufle doÛri- 
ne, qui doit dire nettoyée par vn bonMaiftrc. Par ou l’on 
voit qu’au lentiment de ce grand Saint , les Hcrct ques font 
des Ladres. Pour caterailon l’iglife les chalTe bien loin 
d’elle, les excommunie, ccd à dire, les déclaré indignes 
de la conueriàtion commune, & quelquefois défend à tous 
fesenfans de les fréquenter fous peine de des-obci (Tance 
fie de cenfure, ny d’auoir commerce auec eux aux chofes 
diuincs , voire mcfme aux ciuilcs &t politiques, excepté en 
certains cas, quelle à iugé trop difficiles à- éuircft- 

Bien dauantage, elle les à en tel horreur, qu elle ne les 
veut pas faire participans de fes luffrages communs , & ne 
veut auoir aucune alliance aocc eux rnon pas mclmcs apres 
leur mort , les priuant de la fepulturc des Catholiques , 
d’autant qu'ilvibnt dcsLa rcs fpintucls, dont laproche cft 
Contagiculc- 

Au x. 1. d.s Paralip. e. 1 6. Ozias fut frappé de Lepre, 
qui le rongea iulques au tombeau, pour auoir elle fi témé- 
raire quode porter la main à lcnccnfoir, pour faire l'Offioo 
de P relire , qui ne luy apparrenoit pas ; & apres fa mort 
il fut enfeuely- dans vn champ proche des tombeaux des 
Roys de luda , mais non pas dans leurs iepulcres : dequoy 
fi on recherche la caule , on trouucra que ce n’clloit pas 
de crainte qu’il communiquaft la Lepic aux cendres de ces- 
illuftrcs morts, qui elloienc dans ces monuments Royaux , 
mais pour monftrcr que la Lèpre cllant la figure de l’He- 
refie , on ne doit pas cnfcuclir ceux qui en ont eflé infé- 
rés pendant leur vie , auec les corps des fidèles. 

Do plus ,1 Hcreûc cft vnc pefte , fie ceux qui en font pro- 
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fcflîon , font autant de pcftifcrcs , qui communiquent plus 
ordinairement leur infe&ion à ceux qui fréquentent auec 
eux* que les pcftifcrcs ne tranfpircnt leur pefte corporelle 
à tout ce qu’ils touchent, ou qui en approche trop prés. Ce 
qui à fait dire à St. Auguftm que les maximes des Héré- 
tiques font, Dogmsta pejlsfcra , vnc dodrine empeftcc : au 
Dode Gcrfon , que IHcreiie cft vne vraye pefte , puma par- 
/*, di errohlr. ènca pr&ceptum , Non occides : 6c à Eraicne, auffi 
toft qu’il eut veu Caluin s P cft cm video in Eccltjia ortn con- 
tra Ecclejsam , ie vois vne pefte qui s’efteue en l’Eglilè con- 
tre lEghfc. C'cft Florimond de Rémond qui le raconte 
1. 7. ch. 10. de la naiflancc de l’Hctcfic. 

Or fi l’expericnce nous fait voir aufti fouuent que la pe- 
fte commance fes attaques, qu’on la fuyt fans delay, 6c qu'a 
moins que d'auoir perdu la ceruelie , on ne veut pas perdre 
la vie, dans l'alliance ou.le commerce auec les pcftifcrcs , 
qui pcuuent en vn moment nous communiquer leur venin 
6c nous donner la mort. Comme quoy doit on Ce com- 
porter auec les Hérétiques qui portent pis .que la pefte , 
fçauoir l’Herdîe , qui tue , non les corps , mais les âmes, 
leur faifant perdre lafoy, qui eft le fondement de toutes 
les vrayes vertus , des mérités, de la grâce > 6c de la gloire. 

Vincent de Lerins qui les connoiflbit bien , adioufte à 
la Lèpre 6c à leur pefte , la rage des Loups ; Qui font dc- 
v mandc-t’il, ces Loups rauiflâns, dont le Sauueurdu mon- 
de nous aduertit de nous donner de garde , en St. Mathieu. 
7 . Attcnditc à faljis Propbctis qui ventant ad vos in vejltmcn- 
lis onium , intrinfccus autem funt Lupi rapaces ? Qui font ils 
ces Loups rauiflans , linon ces cruels 6c enrages , qui atta- 
quent perpétuellement la bergerie de Icfus-Chrift , les- 
quels pour tromper plus facilement., cachent fous les pa- 
rollcs de Tefcriture Sainte , ou des Sain&s Pcres , comme 
fous vne toifon de laine , vne tage de Loups , afin que ceux 
qui s’approcher d’eux, fencans la douceur de la laine, n’aycnt 
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pas peur des pointes aiguës de leurs dents. Mais on les con- 
noit par leurs œuurcs, aufli toft qu'ils commençcnt à ou- 
I» urir la bouche , on fcnc l'amertume , on rcconnoit la rage , 
le venin fe dcfcouure, ils parlent d’vn langage nouueau,in- 
;• connu, &irwniy àl’Eglife , & à tous les ficelés : ils rom- 
pent la haye, ils arrachent les bornes que nos pères auoient 
plantées j ils déithircnt miferablcment la Foy Catholique 
& les dogmes Ecclcfiaftiques. C’cft comme en parle ce 
grand homme , pour nous aduiler qu’il les faut fuyr. 

Outre cela ce font des criminels de crime public , de Le- 
ze Majeftc , non feulement Diurne , mais encore humaine. 

L'Empereur Hononus pour rccônoifiancc des biens qu’il 
auoit rcçeus de la main de Dieu & de la prote&ion contre 
les Gots, fit autrefois promulger vn Edit (cefutlc20.de 
Feurièf de l’an 407. de N. S. ) par lequel entre autres cho- 
ies , il déclara que l’Hercüc eftoit vn crime public , d’au- 
tant qae ce qui le fait contre la Religion , cil vn attentat 
qui offencc tout lé monde. 

< Dauanrage Valentinian III! au mois de Iuin de l’an 445. 
permit a tous , non feu lement d’accufcr les Herctiques com- 
me criminels publics , mais de plus , il ordonna qu’on les 
punie comme lacrilegucs; 

En cette qualité on les à condamné de tout temps à la 
perte de leurs biens , de des charges honorables , au bannif- 
fement aux galères , au gibet , & au feu. 

L'an 32:6, Conftantin le Grïnd ordonna que tous ceux 
qui perfiftefoient en leur Herciic 'apres le Concile de Ni- 
cée , fuffent priués de tous les pritiileges accordés aux Ca- 
tholiques} auerdeffcnfc dé faire des affemblées en aucun 
liru; & que s’jlscontreuenoierit à (on Edit , on renuerfaft 
les mailons , ou ils les auraient faites-: & fi c'eftoicnt des 
des Eglifes, qu’on les rend ift aux Carhohqucs: fi des pla- 
tes profanes , qà'ellesfulfent confifqüéesà fon domaine. 

Thcodofe 11. l’an 434. chafla Neftorius du Mohaftercd© 
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Sc. Euprepe proche d'Antioche, & l’cnuoya en exil dans 
l’Egypte , apres auoir confifqué tous fes biens à l’EgUTe de 
Conltancinoplc* 

L’Erapcrcur hiftin, au rapport de Cedrenus , fit vn Edit 
l’an 687. contre les Manichéens , par lequel il les condam- 
na à la mort , & les autres Hcrctiques à n’auoir iamais aucu- 
ne charge , ny dignité parmy le peuple, non pas meûnede 
porter les armes, excepté ceux qui cftoient Gots de nacioa. 

Arcadius marchant fur les traces de fon pere l’Empe- 
reur Thcodofc , ayant defcouucrt que pluficuts de fa Cour, 
& de fes Magiftracs eftoient Hérétiques couucrts, fous vnc 
belle apparence de Catholiques , les punit par la bourfe 
& par la priuation de Jcurs charges : en quoy il fc compor- 
ta auec plus de douceur que Maxime qui regnoit a Tro- 
ues , lequel l'anncc precedente auoit fait trancher U telle 
à Prifcillian, dequoy il fut lotie par St. Leon. 

Plufieurs les ont fait bruiler tout vifs, non feulement en la 
Grèce, ou l’Empereur Alexius fit palTcr par les flammes l’an 
1118. l’Autheur de l’Hcrcfic des Bongomilcs, nommé Bafile, 
mais encore en France , ou la pieté de nos Roys & leur 
zcle à conferuer la vraye Religion , ne les à pas plus cfpar- 
gnés. Nos Annales racontent que lçRoy Robert l’an 1017. 
fit mettre au feu les Maaicheens, dans la Ville d'Orléans. 

Sous Henry II. on à veu Jesbufchers allumés dans Par- 
fis , Aix , Lyon , &c . pour les Luthériens & Caluiniftcs , le 
Roy voulant qu’ils fuflent punis, auec la rigueur qui cftordo- 
np contre les criminels deleze Majcfté diuine fie humaine» 

Cela eftanc ,qui eft l’homme fi peu aduifé, qui ne s’ef. 
loigne (quand il le peut fans grande difficulté) d’yn crimi- 
nel de cette dpccc , de crainte d’eftre cnuclopé dans foui 
chaftirnent , ou d’entrer en quelque façon en la participa- 
tion de fon crime ï & partant c’cft auec tres-iufte raifon qup 
l’Apoftrc nous dit , ütmincm Hmticum dttttu , qu'il &ug 
fuyr les Hérétiques. 
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Mais quand nous n’aurions pas tous ces motifs , quand Io 
St. Eprit ne nous auroitpas fait ce commandement : quand 
l'exemple des Saints ne nous y exciteroit point : quand le 
danger de nous peruertir pat leur fréquentation , ne feroic 
pas G cuident : quand ils ne feroient pas ennemys imes de 
Dieu, des Ladres fpiritucls, des cxcomraunie's , des loups 
à gueule béante, des perfonnes empeflces , des criminels 
de leze Majefté diuine 6c humaine , les malheurs que les 
Herefics caufcnt par tout ., ou elles font receuës , 6c à leurs 
propres pattifans, deuroient nous en donner de l’horreur, 
6c nous faire appréhender comme la mort, l’approche de 
xeux qui en font infc&cs. 

Que n’a pas fait l’Herehe d’Arius ? 6c quel malheur n’a 
t’elle pascaufé dans tout le monde Chrefticn ? n’a celle 
pas brouille' les alliances,renuerfe' les familles, les villes, 
les peuples , les Prouinccs , les nations , 6c tout l’Empire 
Romain de fond en comble ? Audi toft que cette raalheu- 
reufe Hercûe, à guifcd’vnc furie, fut fortic de l’Enfer , 6c 
quelle eud fait de la tefte de l’Empereur, fa place d’armes, 
mit-elle pas la confulîon par tout? dans le particulier & le 
public ? le profane 6c le facré ? fut-ce pas pour lors , qu’on 
vit les femmes des-honorées , les veuucs defpoüille'cs , les 
vierges prophanccs, les Monadcrcs démolis , les Clercs 
battus,, les Predccs exiles , les Saints condamnés à des pri- 
ions perpétuelles, ou à trauailier aux mines : d’autres con- 
traints de iauuer leur vie dans des grottes , parray les fo- 
refts , d’habiter auec les belles fauuagcs ,‘mourans tous les 
tours de faim , defoif., de chaud, de nudité, 6c tout celn 
pource qu'ils ne vouloient pas endurer qu'au lieu d'vne do* 
ârine cclcde , on introduific des fupcrditions humaines « 
6i des aouucautés , en la place des anciens decrets des Sts. 
Peres. 

Majs que n*a pas fait leLutheranifme en Allemagne? l’He- 
£cfic des Puritains en Angleterre, la Çalulniftccn F iaaz 
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ce ? fEt pour biffer les autres à part ) combien de fang celle- 
cy à t’elle fait répandre ? combien donner de batailles ran- 
gées ? combien (accager de Villes i dcfolcr de Prouinces? 
abbatre d'Eglifcs^ ruiner de Monaftercs ?Vn Hifforicnmo- 
dern-e qui lésa fuppucés , affiirc que dans la France feule, 
l’Hcrcfic, en moins de vingt ans, à caulé la ruine de neuf 
cens Hofpitaux , de deux mille Monaflcrcs , de vingt mille 
Eglilcs , auec la mort de fept cens foixanre & cinq mille 
hommes , fans conter la perte de tant d’ames qui brufle- 
ront éternellement dans les flammes de l'Enfer , pour s’eftre 
JailTées emporter à ces impiete's. 

Si les Hcrclîcs traittent fi mal les Royaumes qui les re- 
çoiuent , elles n’en font pas moins aux particuliers , qui 
les embraffent , ou qui les fomentent. L’Empereur Con- 
fiance à veu toute forte de malheur dans Ion Empire il 
à t juliours cfté batcu & défait honteulcment , d’autant qu’il 
menoit auec foy des Euefqucs Arricns. Valens à eflé brûlé 
tout vif dans vne ehaumine , comme vn Saint homme Dom- 
iné Ifacius luy auoit prédit , s’il ne quitcoic fon Hercfîc. 
Anaftafc pour auoir fauorifé quelques Hérétiques perdit fon 
arm ce en Thrace. Pour la mefme raifon Antioihcà elle 
enfeuclie dans fes ruines par vn horrible tremble-terre. 
Conftantinoplc defoléc pour l’Hercfie de Ncftorius, & vne 
infinité d’autres tant Villes que Prouinces, dont les Htftoi- 
res font foy. 

Puis donc que les Hcrcfics font des furies qui ne font 
fécondés qu’en malheurs , pour les lieux qui les rcçoiucnf, 
& pour leurs propres parcifans, que ne feront clics pasàccox 
qui s’approchent d’elles par la fréquentation auec. leurs fup- 
porsîil n’en faut pas attendre de meilleur traitement, que ce-- 
Juy quelles ont accouftumé de faire à ceux de leur fuite. Et 
partant fi nous efeoutons la prudence nous conclurons qu’il 
eft plus clair qucleiouren plain mtdy, qu’il faut fuyr les 
Heictiqucs, 6c par confequenc les Ianfcniftcs quifonvray- 


nient & formellement Hérétiques, comme ic m'en vay vous 
le monftrer. 


§. I L 

Que Us Ianfenijîes font r vrayement Çf pro- 
prement hTeretiques . 

P OVR preuuc de cette propofition , il ne faudroic 
que produire les parollcs de l’Oracle de 1 Eglifc , du 
St. Pierre de nos iours ( comme l’appelle le Patriar- 
che Ncftorius en là profeflîon de foy ) de celuy qui cftoit , il 
y à peu de temps, le Vicaire de Iefus-Chrift en terre, ie veux 
dire du Pape Innocent X qui les qualifie dans fa Confti- 
cution du nom de Contrcdi/ans & Rebelles , comme Nofc 
feigneurs les Cardinaux , Archeutfques , & Euelques de 
France -Tont remarqué en la lettre qu’ils efcriucrcnt le z. 
du mois de May de l’annce 1654 à tous les Prélats du Roy- 
aume , fur le fujet des y. propofitions , extraites du liure 
de Ianlcnius, condamnées par N S. P. le Pape Innocent 
X. en ces mots ; Ceux qui foufliennent , ou apprennent les 
cinq Proportions , font du nombre de ceux qu Innocent X. ap- 
pelle dans fs Constitution , Contredisans & Rebelles. 

Contredire & fc rebeller contre le Pape en matière de 
foy , l’Eglifc vniucrfclle donnant fon confentcraent à la dé- 
termination de fon chef vifible , n’eft-ce pas vne hercfic f 
les Ianfeniftes n’olcroicnt pas le nier , à moins que de prou- 
uer par là , ce que ie pretens en ce §. fçauoir qu’ils font 
vrayraent & proprement Hcrctiques. Or eft-il qu’ils contre- 
difcnt,car nous parlons de ceux qui dilênt,quela doctri- 
ne dclanfcnius d’Ypre n’cft pas condamnée , le Pape & 
toute l’Eglifc tcaanslc contraire comme arcicU de foyj 
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donc ils font Hérétiques 

Pour preuue euidente de ce me fine point , il ne fàu« 
droit que rapporter les termes de la Bulle que le Pape 
Alexandre VII. feanr auiourd’huy en la Chaire de Saint 
Pierre r à fait roue fraîchement le 17. de Noucm 1 6^6. 
contre la Doârine de Ianfenius d’Yprc, ou il les appelle , 
Mcfchants enfans , fils d’iniquité, perturbateurs du repos 
public que , qui ne feignent point de nier que les cinq fro- 
pofitions de Ianfenius condânées,nc fe retrcuuent point dans 
fon liure , ou qu'elles ne font pas condamnées au fens de 
ccr Autheur. 

11 ne faudrait que tranferire icy le lèntiment de Mef- 
ficurs les Prélats de France , en vnc de leurs lettres* eferite 
au Pape Innocent X. le i8.de Mars 1654. ou- ils qualifient 
les Ianfeniftes , Heretiques , lors qu’ils difent , que ce (ont 
gens £)u i tafehent d'ofler vne fat tu de ce vieux depofl de la 
foy , dont U garde à ejié commife par IESF S-CHRIST i- lé 
Chaire de S . Pierre. 

Mais en termes bien plus formels , quand ils efcriuent 
au incline Pape page 48. de leur relation t Qu'innocent /. 
i condamné l'HereJie de Pelagtus , & qu'innocent X. condam- 
ne maintenant FNE HERESIE tout à fatt tfpofée à colle de 
Pelagtus , & en la page 50. parlans des lantemftcs ,ik di* 
font i les per fonne s accu fées de cette HERESIE. 

En la $1. efcriuants au mcfme Pape j Voftrt Sainteté fe 
doit aflurer maintenant , quelle à bnf é le coeur des ennemis de 
la vérité \qu elle triomphera de eette Nouuelle HERESIE. 

L’Authoritc de ces celles Murées & de ces Prellrcs du 
Seigneur , à qui appartient de iuger de la Lepre , n eft elle 
pas plus que lüffifante , pour conuaincrc vncfprir, qui n cft 
pas entièrement dans l’interdit, & à encore de relie, vnc 
petite bluette de raifon f n’cft clic pas luftîlantc de fermer 
h bouche aux Ianfcnilles , qui fc plaignent , comme d V 
AC initiée atroce &. intolérable , de ce que l'on les appelle 
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Tes Hérétiques i 

Mais outre cette éclatante authorité-, ie veux prouuer 
qu’ils le (ont vrayment te proprement , par le raifonnement 
naturel , fondé neantmoins fur laDodrinede l’Eglife , te 
des Do&Sirs Orthodoxes, & pour commencer. le dis i que 
ceux U font hérétiques, qui dépendent vnc erreur condam- 
née par l’Eglife, te quoy qu’ijs en ayent efté repris, ne laif- 
fent pas de continuer. 

Les Ianfeniftes noferoient pas auflî nier cette propofî- 
tron , puis quelle eft de S. Auguftin , celuy dont ils fc 
vantent d’eftre les difciplcs ( quoy qu’ils ne le foient «ue 
du faux Auguftin de Ianfènius d’Ypre condamné d herefie.^ 
gut in Ecclejta Dei y âi tee pere, morbtdum altqutd frauum - 
que Japiunt , Jî cor refit , vt fanum refiumqut fa fiant, rejijlunt 
eontumaciter y fuaque fejlïfera & mortifera dogmata emenda- 
re nolunt y fed defenfare ferjijlunt , Hxretict funt. Au g. /. 18 . 
de ctuitate Dei. c jt . 

Or cft if que les Ianfeniftes font tels , qu’ils ont des er- 
reurs touchant la grâce x couchant la rédemption des hom* 
mes&c. dequoy iis ont efté repris & condamnés par le S. 
Siégé , Innocent X. ayant déclaré heretiques, cinq de leurs 
proposions >'& nonobftanr cela ils n’ont pas laifte de con- 
tinuer dans leur rébellion , y perfiftent encore à prefent, 
donc ils font hérétiques. 

le fçay bien qu’ils- nieront , comme ont fait le Heur 
Arnaud en fax. lettre, & le Secrétaire du Port- Royal, depuis 
peu, dans vne autre cotre le R. P. Annat Confcflcur du Roy, 
te leur grand ftcau, ils nieront, dif-ie qu’ils ayent iamais tenu 
ces opinions là , ny deuant, ny apres la Conftitution d’inno- 
cent X. encore moins à prefent: mais le contraire de ce qu’ils 
difènt , cft auflî aifé à faire voir . qu’a monftrcr la lumière en 
plain iour à vn homme qui à des yeux te les veut ouurir. 

Premièrement , qu’ils ayent auancé ces proportions con- 
damnées par la Conftitution d’innocent X. il ne faut que 
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voiries liures,ouils les ont imprimées, pour s’en comuincrc. 

Le liure de la grâce vi&oricule page io. &cc. allure Que 
les cinq propsfinons de lanfemus ( qui ont cite condamnées 
d’Hercfie )font tres-verttables , ô trcs-Catholiques au fins 
que Monfieut l'Euefque d'Ypre les fouftient : Qu'elles con- 
titnnent la f «y del’tglife & la dotfrtnc de la vraje grâce de 
lefus Chrtjl : Qu'il faut dtfeerner du mauuais , le ken fens , 
dsns lequel Mânjitur d'Tpre , & Us dtfciplesde St. Augufii» 
( C'cft a dire les Ianfeniftes ) lèsent toufiours foufienuès. 

Dans vn eferit intitule, Eclaitciflçmensïur quelques nou- 
uelles obiedions p. i y Jl ne faut $asfe tromper > dttcelan- 
fenifte , en s'imaginant , que quand les le fuites auroient arra- 
ché par furprife , y ne cçndemnatien generale du fens de Ian- 
Jenius , faite fans connoiffance de caufe , ( Ce qutl faut efperer 
que Dieu ne permettra pas. ( Ncantmoins H la permis ) ten- 
tes les perfonnes fçauantes , qui font infimités dans la (lettrine 
de St. Augufiin ( il; veut dire les ianfeniftes ) f ient capables 
de croire, que fans blejfer leur confie n ce , ils puijfent s’ au en- 
glet eux mefpies , tufques â ce pci ntt, que de prendre pour des 
D erefies , les plus confiantes maximes de la dottnne de ce Saint. 

L'Autheur du mémoire furie deficin qu’ont les Iefuites, 
ne dit-il pas , que les fentimens de Ianlênius fur le fuiet 
des cinq piopofitions > font les mefraes que ceux de Saint 
Auguftin? 

L'Autheur du commentaire fur les cinq proportions, im- 
prime' l’an «649. que fi attepdamus ( propofitiones ) vtinlan - 
fenij Augujhno i 4 cent , fi on confidcre les propofitions com- 
me elles font couchées dans le liure de lanfenius, & par- 
ticulièrement la première ,6c fécondé , on trouucra quel- 
les font propofe'cs auccdes raifons trcs;folides>& en vn fens 
tres-pur. 

Mais leur liute aux trois colomnes , dans lequel ils pro- 
feflent deuant le Pape Innocent X. qu'ils défendront per- 
pétuellement *u fens qu'ils ont expoie , ces cinq propo£- 
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tions, auec tant d’autres eferits, qu’ils ont faits en loueur 
de cette dourine , mais qui feroieni trop longs 'a tranferire 
icy, ne les conuainqucnc ils pas, qu’ils l’ont fouftenuc a- 
uant la condcmnation qu’en a fait le Pape Innocent ? 

Outre cela , s’ils ne l’ont iamais creuë ,nycnf*ignec 
auant qu'elle fut condamnée , pour quelle raifon ont i • s 
enuoyé à Rome quatre DodcuiS) aucc des frais irorocnlcs^ 
Pourquoy ont ils imprime leur liurc aux trois eolomnes ? 

A quelle fin ont ils menace', que quand les Icfuites au- 
raient fait condamner la Doctrine de Ianfenius , ils ne la 
quitteraient iamais ?Pour quelle raifon ont ils conçcu tant 
de trifteffe de laConftitution , & du Dccretdu Pap c y Qu'ils 
brujlticnt de dtuleur au plui prefond de leurs anus à caufe de 
Uur etndamnatiau f comme le tcfifnoigncnt Nofleigneurs les - 
Prélats en leur lettre eferite au Pape, lez. de Sept. 1656. 

N'cft-il donc pas confiant, clair & naanifcfte, qu’ils ont' 
fouftenu ces opinions erronées , ic ces propoûtions Ian- 
fcaicnncs , aoant laConftitution qui les à condamné? Et 
ncantmoins le ficur Arnaud dans fa 1. lettre, & le Sccrc* 
taire du Port-Royal en la fienne duiÿ. Ianuier 1657. p^ 
x. proteftent-’ qu’ils ne les ont iamais auance'cs. s Vous ac- 
cufcY yos aducrfaircs , dit ccttuy cy’, au R, P. Annat Con- 
feffeur du Roy , de dire que les precepres Diuins font im- 
poffiblcs , ils nient qu’ils Payent dit. Et en la page 3. Quand 
vous dites que Meilleurs du Port Royal foufticnncnt que 
l’on ne refifte point a la grâce intérieur* ; ils le nient.- 

En la- raefmc page i Quand vous dites qu ils tiennent que 
Iis v£ Christ', n cft pas mort pour tout le monde , ou 
pour tous les hommes j & quil n a rcfpandu fon fang que 
pour le falut des predeftinés , ils déclarent qu'ils ne l’ont 
iamais dit ', & ne le diront iamais. &c. 

N’admirés vous pas en cela , la bonne foy des Ianlcrn- 
fics? raiis quoy qu’ils en difent, ne voyes vous pas le con- 
uaitc de yos yeux , aufqucls yous deuez pluftoft croire , • 
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qu’a leur priuilege & vfage de mentir apurement, quand 
ils n’ont point d’autre moyen de mettre leur honneur à 
couucrt. 

Pour le 2. point qui eft , qu'ils ont fouftenu cette raef- 
me doctrine apres la condcmnation que le Pape en à fait» 
c’eft ce que ic m’en vay vous faire voir. 

NolTeigneurs les Cardinaux» Archcucfques & Eucfques 
de France font des tcfmoins trop illuftres pour eftrc re- 
prochés i & ic crois que toutes leurs parollcs feront autant 
de conuictions de ce que i’entreprens de prouuer. Voicy 
comme ils en parlent en leur lettre eferite au Pape dat- 
tée du i8. iour de Mars 1654. Apres que tous les Euefques de 
France eurent fait publier la Conftitution^ par laquelle voftre 
Sainteté condamne les cinq proportions tirées des Hures de lan- 
feniuty Euefque d'Xpre » il fembloit que l'on ne deuoit attendre 
autre chofc , particulièrement des François , qui fe font main- 
tenus toufsours en cet aduantage d'honnorer auec vn grand refi 
peél le Siégé Apoftolique , fi non que les efprits de tous confpi- 
reroient par vue concorde véritablement fincere , à conferuer 
l'vnité de la foy. Mais l dutbeur des dijfentions à enuté à la 
France vn fe grand bon-heur , qui deuoit tftre le foubait de 
tous les gens de bien -, (fi connoijfant qu'il ne pouuoit obtenir 
ouuertement que l'on fe departift de la reuerence qui eft deuë 
au S. Siégé , par vn manifefte mépris de la Conftttution , il a 
effayé d'y rtiifsir par dit entieprifes obliques (fi artificieufes 
pour furprendre les fimples (fie. & plus bas , ils tafehent ( ces 
Ecclefiaftiques ) à'ofter vne partie de ce vieux depofi delà foy , 
dont la garde .à efte commife par Iesvs-Ch rist à la Chaire 
de S, Pierre , rabaifiaot bout eu fiement la Maiejlé du Decret 
Apoftolique (fie. 

Et en la lettre Circulaire qu’ils cfcriuercnt en mefme 
temps aux autres Archeucfques , fie Euefques du Royaume 
de France » ils leur parlent en ces termes s Nous auions 
efperé que ceux qui ayment & frittent les opiuttns de Lanfc* 
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nius Eue fine trpre cefferoient ( ils auoicnt donc def-ia com- 
mancc auantla condcmnation) d'exciter des troubles t apres 
qu'innocent X. a frappé d' anathème les cinq PropoJIttons de 
cet Autheur\& quel' Eglife toiiyroit d'une parfaite tranquil- 
lité ,puifquc par fo» Decret , il auoit commandé aux vents de 
s'arrefier , mais tl ejl arriuc entièrement le contraire de ce que 
nous attendions, dre. 

•Peut on douter maintenant que les Ianfeniftcs n’aycnt 
fouftenu les opinions de Ianfcnius apres leur condemna- 
tion? outre que le Pape dit, 'u'il y à des C outre difans & 
Rebelles , qui ne font autre que Meilleurs du Port- Royal , 

6C autres Sectateurs de cetHollandois ? qu’apporteront ils 
pour leur defenfe i auront ils l’impudence dédire au S. Pcre 
ce qu’ils ont dit au R. P. Annat, faute de meilleure folu- 
tion, Mentiris impudentifsimé \ diront-ils le mefme a Nof- 
feigneurs les Cardinaux , Archeucfques , & Eucfqucs de 
France? s’ils ne le font de bouche , ou par efcrit>ic crains 
fort que dans le cœur , ils ne difent encore pis : c’cft main- 
tenant leur folution ordinaire de nier tout, & dire à ceux 
qui les preflent viuemcnt j qu’ils ont raenty. Mais los lc- 
.fteurs de leurs ouurages voyant bien que c’cft la rage qu’ils 
ont dans le cœur, qui leur met c es iniures en la bouche, 

SC que c'cft vne monnoye trop mauuaife , ils ne s en payent 
pas fi facilement. Apres leur condemnation n’ont ils pas 
publié par tout , 6c par parolles, 6c par liures eferits que ! 
c’eftoit vne condemnation forgée ? qu’on faifoit des triom- 
phes imaginaires ? 

Mais pour acheuerde tout poind cette conui&ion, do 
forte qu’ils n’ayent rien à répliquer , n’ont ils pas renou- 
velle les Propofitions anathematifées , depuis qu’ils ont 
veu la Conftitution du Pape? le ficur Arnaud, chef de par» r 
,ty , n’a-t’il pas eferit fa fécondé lettre , depuis que Ianfc- 
nius eft condamné ? 6c dans cette lettre n’a-t’il pas dit, 

Jjhtt U grâce * manqué à Saint Pierre , en vne eecqfien , 
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tu l'on né f eut dire , qu'il té oyi' point péché > Ce quia 
efté eenfuré par Meffieurs' de la Sorbonne , 6c deela* 
ré Heretique : comme le Pape Innocent X auoit décla- 
ré Herctiqyc la-propofition de Ianfcnius d’Yprc , par la- 
quelle il anoit dit le mèfmeque Monfieur Arnaud à eferit * 
apres luy i y à des p recette s qui font impo/sible s aux 

hommes tuf es , et* efg/erd à leurs forces preftntes , quoy qu'tls 
oytnt volonté & fajfent effort pour les gorder , & U grâce qui 
les leur rendr oit pofstbles , leur efl dtfmée. 

Vous voyés donc par là ( mon cher Leûour,) que les Ian- | 
feniftes, quoy qu'ils le nient effrontément , ont fouftenu 
Jes opinions de Ianfcnius , depuis leur condcmnation. 
Rcftc maintenant a vous monftrcr comme ils les tiennent 
encore à prefent , nonobffant toutes les cenfurcs des Papes, 
des Prélats , & de la Sorbonne, en quoy ils fc monftrent S 
vrayement 6c proprement Hérétiques. 

Depuis qu’ils ont ainfi contredit , 6c que le fieu r Ar- 
naud à eferit les deux lettres , ou il à renouuellé cette He- ! 
refie > à ton veu vne abjuration ? ont ils renonce à leurs er- 
reurs ? ils ne font pas fait quon ayt feeu, ce qui fe deuroit 
fçauoir , s’ils en auoient fait quclqu'vne, 6c partant ils don- 
nent à connoiftrc qu'ils demeurent dans les mcfmes fen- 
timens , qu'ils ont eu iufqnes à prefent, que ces proppfiti- 
ons condamnées, font bonnes & Orthodoxes. 

On n’a point veu encore dans le Porc- Royal , qu’on ayt 
appellé d’honneftes gens , pour faire proreffation en leur î 
prefence , 6c deuant va Crucifix , qu’on veut faire repara-» R 
tion au Sauueur du monde ,de l’auoir iniurié , 6c luy auoir-'^ 
offé fon aymable qualité dé Rédempteur 7 , l’cfpace déplu- 
fieurs années, comme vn de mes- amis ) homme de bien 1 '* 
& fincerem’a affeuré qu vn Preffre de* . . . à fait; en- 

vne ville deBourgongne (que ienommeray , auccles qua- 
lités du perfonnage , fi les Ianfcniftcs .trouucnt autant à- 
redire à ma relation , qu’ils ont tefinoigné de mcfcontcntc- 





ment de l’a&ion. Cet homme Ce voyant ( il n’y à pas long 
♦ temps, ) proche de la more , & fur le point d’aller compa- 
roiftre en perfonne deuant ccluy qui deuoit cftre Ton luge, 
Se que lé confcicncc luy reprefentoit auoir efte offen- 
,fc par Ton hcrcfic, à fait venir deux honneftes Ecclefiifti- 
£ ques, pour dire tefmoins defon abiuracion ( fi celafufïîr, 
ic m’en rapporte ,. mais ayapt fait profeflion publique de cec- 
;; ,te malheureufe doflrinc, il mefcmblc a que la réparation 
[ v en deuoit cftre publique , pour dire bien faite. ) On n’a rien 
; ,vcu cncqrc de pareil, dif-ic , dans le Port-Royal , qui cft 
le Fort du.Ianfcnifmc, ce qui feroit ncantmoins neccfiai- 
,xc pour faire connoiltre aux fidèles , qu’ils ne font plus Ian- 
Icniftcs , qu’ils ont abandonne' le party de l’HcrcGç, Si qu’ik 
{font maintenant Orthodoxes Si Catholiques; à moins quo 
.cela , tout le monde à droit, (quoy qu'ils difent , ) de les 
rtenir pour Hérétiques • 11 ne fuffiroit pas à Dcrlincourt Mi- 
niftredc Çharanton, nyà du Moulin, de dire, ic nie que 
i aye tenu des Hcrcfies , pour obtenir qu o ne les croyc plus 
Heretiques , il en faudroit auoir vn a&c public , auec les 
ffolemnites ordinaires. 

l’en dis autant des Ianfeniftes , il ne leur fuifit pas de dite 
; au ConfdTcur du Roy , vous aue's menty M. R. P. pour de- 
ucnir tout à coup d’Herctiques , bons Catholiques :ny di- 
re, ic nie que nous ayons tenu ces propofitions condamnées, 
puis que leurs hures propres les conuainqucnt du contraire. 

En fécond lieu , ils fçauent bien qu’ils ont fait imprimer 
des Heures , qu’on appelle à la Ianfenifte , ou ils ont ofté 
à Iesvs-ChbtISt poftre Seigneur, le tiltre de Rédemp- 
teur de tous les hommes ; ils l’ont fouffle', pour me feruir 
des termes de St. Auguftin , hors des Hymnes , ou cela ef- 
? cfcric , félon la creance de l’Eglife : Se ainfiils font 
S iHcrctiques au fentimenc de ce Père , qui appelle des perfon- 
: .lies qui font telles , que font les Ianfeniftes , ExfuffiatotU 
Çhrjfii , & qui Çhriftnm txfuf fiant , tu fin. in 
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beueucs, leur malice, Si leurs erreurs, ils continuent aaoc 
opiniaftrcté<difcnt Meilleurs les Prélats , dans leur lettre 
eferite au Pape le î. Septembre i6j$. ) à fouftenir que les 
cinq propofitions condamnées, ne font point de Ianfenius, 
particulièrement le chef de part? le fleur Arnaud, qui a(Tu- 
' re qu’il n’a pû les y trouuer , quoy que ceux de fon party 
confeflenr quelles y font, comme nous l’auons remarque 
plus haut < Si que la Conftitution du Pape Innocent X. 
la Bulle d’Alexandre VII. Si les lettres de Mefllcuis les Pré- 
lats de France le confirment. Que faut-il donc dàuantago 
piour eftrc cenfc's Hérétiques ? 

Le (leur Arnaud , ou le Secrétaire du Port-Royal refpond- 
à cela, qu’on ne peut pas conclure qu’ils foicnr Hérétiques , * 
encore qu'ils ne s’accorder pas auec le Pape, Si les Eucfques; 
d’autant que ce n'cft pas matière d’Hcrefic, & que le Pape 
ne peurpas définir, qu’vnc telle ou relie propbfition eft dans: 
Ianfenius , ou quelle n’y eft pas : qu’il s’agit en cela du fait , 
non pas du droift , St que ce n’cft qu’en matière de droift, 
qu’on eft Hercrique , fi on ne croit pas au Pape , non pas , ou 
il s’agit du fait : qu’ils pcuuent bien cftre Schématiques , 
non pas Herctiques. Par* ou l’on voi^ qu’ils aduoirent du 
du moins qu’ils font Schématiques > n’acquiefçans pas au 
Souuerain Pontife. Mais auec leur Schifme , il y à de l’He- 
refie. Si Méflieürs les Prélats nous en aflurent , quand ils 
qualifient r leur'Dôârine, L* nouutUc Hertjîe, 

En a > lieu,’ s’ils ne font Hérétiques, il n’y a iamais eu d’He- 
retiques au m6de : lesPelagicns Si Scmi-Pelagiensnc le font 
pas: les PrifcilÜaniftes ne le font pas :les Luthériens Si Ca l J 
uiniftes' ne le font pas. D’autant que tout ee que pcuucnr 
produire lcSlanfeniftés pour prouocr qucces errafis,fc autres- 
fcmblablcs ; , ont cfte' Hcretiqües , on peut leur appliquer* 
Si par mefnics raifons prouucr qu’ils font auffi Herctiques. 1 
Si ceux là ont-efte déclare'* tels , pouf ne vouloir pas ‘ctoirèi 
au Souuerain Pontée, &nc point teeeuoir fes définitions ch 
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matière de foy : Les Ianfenitles qui font auiourd’huy le 
mefine , aptes tant de Déclarations , Ccnfures, d’aducr- 
tidemens fie de menaces, ne le fondis pas auffi? S’ils difcnt 
qu ils n'ont pas cflé condamnes par vn Concile General , 
mais feulement par vn ou deux Papes. Les Pclagiens fie les 
Prifeillianiftes , comme le remarque Bcllarminr. 1.3. C7r». 
Cent. I. 4. c. 3. ne l’ont pas elle auffi , que par le Saint Siege, 
laiflent ils pour cela d cflreccnfés fie appelles Hérétiques.? 
S ils oppofent que pour cfîrc déclare Hérétique* , il faut 
que l'Euefque en propre perfonne, comme dit lc£r. Arnaud, 
aduerrifle piufieurs fois ceux qu’il voit dans l'erreur, fie qu’au- 
cun Eucfque ne les à fait citer, ny appeller, ou t aducrtir, 
&: par confequent, on ne peut pas leur donner çc'ete iniure, 
fit le nom infâme d’Hcrctiquc .* ic leur demande fi tous les 
Pclagiens, Prifcillianiftes . Luthériens, Caluiqiftes fie autres 
Scdaircs, ont efle' aduerçis en perfonne par leurs Eueifques l 
ils n'oferoient dire cette cxtrauagance: fie nonob liant cela, 
font ils pas Herctiques ? Si cela edoit, Çaluin,neferoit pas 
Hcrcïiquc , ny Bezc , ny du ^Moulin , car qui efl l’Euefque 
qui les ayt aduertis en propre perfonne, vne fie deux fois.* 
l*c<s Ianfcnifles n’en fçauroienc marquer vn feul , fie par- 
tant félon leur Doûrine, on ne pourroit dire que Caluin , 
Beze , fie du Moulin ont elle Herctiques qui cfl la plqs 
grande de toutes lqs ahfurdite's qu’vnc ceruelle demontee 
puifle admettre , fie ~vn des plus grands fujetsqu’vn homme 
puifle donner pour fe faire iuger digne des petites maifons. 

Pour acheuer ce poind, U ne me relie qu’a refpondre à 
vne illulion des IanfeniUcs , qui flattent leur imagination , 
des miracles que la Sainte Efpine fait en vne de leurs E- 
clifes. Mais la gucrilon de cette maladie ne fera pas fort 
difficile , s’ils efeoutent la raifon. Qui leur a dit que ces mi- 
racles fe font faitspour confirmer leur Doârine t il cû bien 
plus clair , quec’cfl pour piquer leurs confcicnces , fit les 
nturer à rcconnoiflrc ccluy dont la Sajoto Efpine i cçttq 
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Vertu, pour le Rédempteur de tous les hommes, ce qu’ils 

luy ont dcfhié tant de fois , fie de bouche fie par efcrit. 
Quand le mefme fils de Dieu fit miracle pour remettre 
l’oreille, à Malchus , ce n’cftoic pas pour porter tcfmoigna- 
ge, quil faifok bien, 6c que la fauflc opinion qu’il auoit 
de ce fils de l'homme > fuft véritable, mais pour le gagner 
par ce bien fait, qu'il rendoic à vne raefc hante volonté» 
te à vn facrilege , qu'il venoit de commettre , mettant la 
main fur l’oinâ du Seigneur, l’en dis de mefme, des Miracles 
de laSte Efpine dans les Eglifcs des Ianfcniftes, ils ne font 
pas faits pour appreuuer leurs erreurs , mais pour picquer 
leurs confciences , les faire rentrer en eu tf fflefmes, 6c leur 
faire dirc aucc Dauid , Conuerfus fum tn erumaà me i , dam 
configttur fpïna. Les Miracles qui fefont'parray les Héréti- 
ques 6c Infidèles , ne font pas des approbations' de leur 
Hqrefie, ou Infidélité i autrement il faudrait conclure que 
les Turcs , & les Perfans , ont la vràyc Religion : fieque leur 
Alcoran vaut noftre Euangilc , dautànt que nous liions' 
chez le Cardinal Annalifte , que l'an de Noftre Seigneur 
5 * 1 . la Croikfîc des Miracles 1 parmy les Turcs ,les defliura 
de laPéftcj’fie quelés Perfans , en mefme temps rempor- 
terait vne in (igné vi&oirc par l’interccflion de la Sainte 
Viergfc Mère de Dieu ; mais tenir ce difeours , n’eft ce pas 
eftre pire qu’ Herctiqucr? Il eft donc trop cuident que les 
Miracles de la Ste^ Efpine ne peuuenrferuiraux Ianfcniftes, 
qu’a faire connoiftre qu’ils tiennent toufiours ferme dans 
leurs- premiers fenti mens , nonobftanc les Conftitutions , 
Brefs, fie Decrets des Papes; nonobftant les Déclarations des 
Prélats de France', fie le confcntemenc vniucrfcl de toute 
FEglife, fie par conséquent qu’ils font vrayement fie propre- 
ment Hérétiques, 
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Qu il faut fuj/r les Ianfetiiftcs. 

P y i S doflc que nous tuons des commandcraens, SC 
tant de raifons de fuyr les Hcretiques , 6c que les 
lanfeoifles font formellement tels , comme nous a* 
uons prouve dans les deux premières parties : il s’en- 
suit éuidemment qu’il faut les éuiccr, non pas en vertu d’au- 
cune cenfurc de l’Eglifc , fînon apres qu’ils auront eflé dé- 
noncés ( car depuis le Concile de Confiance , la Cenfurc 
de l’Eglife, n’oblige pointa la fuicte des Hcrctiquçs > qu'a- 
.pres vne dénonciation iuridique) mais pouréuitçr le dan- 
ger d’eftre peruerty,à.quoy la charité que nous deuons auoir 
pour nous mefmes , nous oblige , Sc pour obeyr aux com* 
mandemens que le St. Efprit nous en à faits par fes Apoflres. 

le fçay bien qu’ils diront , ce qu’ils ont def-ia dit, que 
ces coraraandemens n’ont eflé faits qu’aux Euefques, mais 
il faut qu’ils fcachent ce qu’on leur à répliqué , que cclaefl 
très faux : Sc que Saint Iean qui a fait le mefme commande- 
ment l’a fîgnifié à Eleflta, qui eftoie vne femme, en fa z. Epi- 
ftre v. 10 . Saint Ierofme à Ste. Paule, Saint Antoine à lès 
Religieux qui n’efloient pas Euefques. Que s’ils difent que 
cela s’eflfait apres la condcmnation de ces Hérétiques, lots 
qu’ils efloient aflez connus , le laniènifme à eflé condamné 
d’Hcrcfic , Sc la çondamoation.cn efl affés connue 6c pu- 
blique : 6c partant , connue il cfloit permis à Elc&a, à Ste. 
Paule» 6c aux Compagnons de Saint Antoine , de iuget 
que ceux qui tenoicnt la Do&rinc condamnée , efloient 
Heretiques, 6c qu’ils en deuoient éuitcrla conuerfation : 
de mefme efl-il permis ; voire commande auiourd’huy £ 
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tous îcs fidèles , de fuyr ceux qui font connus eftre enta- 
ches du Ianfcnifmc, fans crainte d’vfurpcr ( comme ils 
veulent faire croire ) la jurifdi&ion Epifcopale , 6c blcfier 
la charité que nous deuons à noftre prochain. 

Cclacftant, il nous relie .maintenant de voir & exami- 
ner en quoy , 6c comment nous deuons les éditer. Mais le 
difeernement n’efl pas bien difficile à faire : il n'y à point 
de doute , que c’eft particulièrement, en l'habitation , ou de- 
meure en. la conucrfarion , en la lc&ure de leurs liures , 
& en la communication tant a&iue que paffiuc, des Sa- 
v crcmcns. 

Quant à l’habitation aueedes perfonnes qui fiiiucnt cet- 
te Hcreûe , il cil certain que c’cft la première chofc qu'on 
doit fuyr , à moins que d’expofer fa foy à vn danger éui- 
dent ( ie patle pour ceux qui n’ont pas la capacité de défi 
couurir le poifon , 6c la faufleté de leurs erreurs , ny la for- 
\cc de leur rcfiftçr. ) 

Si Saint Antoine deffend de s’alTeoir vn moment aucc 
les Heretiques ÇumiUis nec ftdtndum. 6c û l’Apoftrc S. Ican 
ne voulut pas demeurer y a. quart d’heure fous vn mefme 
toiâ aucc Ccrinthus, nous monllrent ils, pas par leur exem- 
ple, qu’il ne faut pas habiter en mefme raaifon aucc des 
perfonnes de cette efpece ., quand on peut facilement s’en 
abftenir. 

Mais û on fe donne bien de garde de demeurer auec 
des peftiferés, d’autant que le danger y eft trop grand, 6c 
qu’vn corps. peftiferé ictte toufiours fon poifon, 6c infe&e 
fair , doit on pas à plus forte raifon ,fuyr la demeure auec 
les Hctetiques, qui dogmatisent partout, & corrompent 
ceux qui. s’en .approchent i La raifon y eft trop claire, 6c 
partant, .fi on connoicdcs communautés infeûec s d’Here- 
fic , foit Caluinifte , foit Ianfcniftc , il faut les fuyr plus que 
les Lazarets, ou les peftiferés font leur demeure, & cm- 
^eftent l’air. 




Surquoy plufieurs perfonncs deuroient bien fture refle- 
xion, particulière ment ceux & celles qui veulent entrer 
dans quelques communautés , -tant d’hommes', que de fem-- 
mes, pour fe faire Religieux ou Rcligieufès v ,Retiré$, Ser-- 
uiceurs , ou Semantes , la choie eft- de plus grande impor- 
tance qu’ils- ne penfent* 

Tendis dcmefmc des parens , qûi veulent , oû procu- 
rent telles conditions «à leurs enfans, parens, ou amis;fi : 
les perfonnes auec lefquellès vous vous rangés, ou bien 
ou vos parens’' vous - veulent faire entrer , font imbues du 
Ianfcnifmc , qui cft vne Herefie, comme ie le viens de preu- 
uer , vous- vous expofés à vn très grand danger de deuenir 
Hérétique, fie de vous perdre. 

Tay dit, s’il y- à des Comunautés Ianfeni (les, mais helas qu’il 
(croit bien à defirer qu’il n’y en euft point tant ,qui en font 
▼ne a flcs haute profeifion , en ce qu’ils dogmatizent, fie 
défendent toujours ce party là, mais ce qui cil plus à dé- 
plorer, c’eft d’y voir des filles renfermées entre quatre mu- 
railles,. des Vierges folles , qui- s’eflans mifes en Religion,! 
pour attendre Tefpoux fie entrer auec luy en la fale dcs.nop- 
ces , laiflenr efteindre leurs lampes au vent de THereûe , 
d’ou il ell moralement impofGble de les retirer , à moins que 
défaire miracle, car comme elles ont peu , ou point de 
fcience, fie beaucoup d’opiniaftreré naturelle , il ne ft point* 
de fujet plus fufceptible d’erreur, fie plus difficile à con-* 
sertir. 

Pauures Creatores , qae vous me faites pitié : donner dc- 
l-argent pour vous perdre : aller commencer vn petit Enfer 
entre quatre murailles , pour en aller faire par apres vn plus 5 - 
grand , qui durera autaut que rErernité, vous me faites com- 
paflion : pauures Colombes réduire* , à quoy penfez vous , de 
vouslaiflcr ainû piper par vn mal-heureux Dircûeur , qui 
vous veut mener auec luy dans le précipice ? pourquoy le 
croyés vous ,plu(toft que cous les. Euefques de France , qui* 
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vous dirent par leurs déclarations , quo le Ianfenifrae cft 
vne Hcrcfic ? cft il plus croyable qu eux tous ? plus que le 
Pape , le Saint Pierre viuant , la langue du Ciel , le Vicai- 
re de Iefus-Chrift > fcrie's vous afles eftrontées pour trancher 
ce mot 6c prononcer cette K cfpccc de blafphemc ? fi vous 
en eftes logées là , ie nefeindray pas de vous dire la pen- 
fc'e d vn homme d’cfpric, fçauoir qu’il vaudrait mieux pour 
Vous, que vous fuffic's en vnlicu infâme , ou l’on pert la cha- 
ftctd aucc ( 1 Jionncqr ., d autant dit-il , que vous ne fcrics 
pas vne fi grande perte , 6c voftre conucriîon ferait beau- 
coup plus facile: vous ne fcrics perte .que de la chaftctc, 
.qui n’cft pas comparable à la foy , que vous perdes dans 
voftre Monaftcre Ianfcniftc , 6c l’horreur du lieu, aucc l’in- 
famie de co peçhc vilain vous donneroie de la honte de 
.vous mefme , ou voftre Hêrcfie vous flatte» 6c vous endort 
jians la bonne çftime de. voftre efprjt. 

Pour 1a conucrfation aucc les Ianfcniftcs ,41 cft \ifiblo, 
qu’il la fautcuitcr, d’autant qu’il cft moralement impofliblo 
de fréquenter fouuent aucc des pcrfonqcs, qui ont perdu la 
foy > & dogmatisent..* toute occasion , qu'on n’en ccçoiue 
quelque elc)icc : on ne peut rcfiftçraux vncs, parce qu’on 
n’a pas afles de force pour Je faire ; on prefte l'oreille aux, 
autres , 6c on croit facilement ce qu’elles dtfènt » d’autant 
que ce (ont des perfonnes que nousaymons , ois qui nous 
veulent du bien» ou de qui nous auons opinion de Sainte- 
té 6c de capacité : 6c s'il y en à beaucoup dc ce party là , 6c 
peu, ou point de l’autre , on à de la peine JkjL e raidir contre 
le torrent : outre qu’en matière de Jentimenc , 6c fur tout 
de Religion, on s’offcncc facilement, 6c on prend en auer- 
Conceux ou celles, qui ne font pas de mefme opinion que 
nous : de crainte donc de ces dilgraces , on donne les mains, 
$c pour éuiter des querelles , on perd la foy. 

Que' fi on ne donne point le confencement entier à tout 
leurs difsours. 6c fionn'cmbraflc DIS le oartvlichaudcinct 


que les autres, ileftbicn difficile qu’on ne vienne du moir.i 
a douter pofitiuement de la Do&rinc , qu’on entend com- 
baerre fans celfe , qu’on defchiTC*', & qu’ort déferre , comme 
ignorance des cicritures Saintes i de ptu d’ihtelligéntfc des 
Saints Peres^, de peu de fpititualitc , de rclafche dans les 
moeurs, ( les Heretiqùes ne manquent iamàis d’artifice pour 
couurir leurs mauuais dclfcins) ilcft bien difficile, dif-ie,qu ô 
ne vienne en fin à douter, û 'cette Doctrine de l’Egliie en 
matière de foy, clbvraye , & ainfi qu’on ne tombe dans 
l’Hercfic : car c’cftcftrc Hcrctiqucformcllement , de iuger 
qu’entre les chofcs de lafoy , il y en à de douteufes , ouin-* 
certaines, comme fenfeignent Sylucftre Maiftrc du Sacré 
Palais Verbo h&rejis q. /. Daardl. z. in Canon. Tolct & plufi- 
ûr s autres. 

Il s’en trouue en ces rencontres, dit Vincent de Lerins c. 
ay. qui fc lailfcnt emporter du premier coup , & à la pre'- 
miere fcmoncc Aly illtcb prorfus auoUnt , àlij tantnmmodo 
excafs't , & per ire mentant dr redire erabefeunt, femineres , fe- 
int viai dre. D’autres font feulement elbranlés , ils craignent 
de Ce perdre dans les opinions nouuelles ,& s’ils en ont te- 
nus quelques vncs > ils ont honte de s’en defdire , & de re- 
tourner aueedes grandes blcflures, & corne à moitié' morts, 
parce qu’ils ont beu du venin en telle quantité , qu’il n’cflr 
pas capable de les tuer , mais auffi il leur cft bien difficile z * 
digérer: ils ne pcuucnt mourir, mais il ne leur permet pas • 
auffi de viurc : ô la miferable condition : de combien do 
foins , comme autant de vents , font ils agités ? tantoft ilt 
iê lailfcnt emporter au gré du vent de l’erreur , tantoft il* 
retournent fur eux raefmes àguife de flots de la~raer : tan- 
toft par vne préemption temeraire ils approuuent des cho- 
ies incertaines, tantoft par vnc crainte dès *raifortnablc, il* ^ 
nient des chofcs alîurécs, tant ilsfont inconftant, & irrclb- * 
lus , auquel des deux partis ils s’attacheront. 

Voila ce qu’on gagne dans le commerce * ou la conucr-i 
-- ’—• fatio»» ! 
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fation auec les Hcretiques , fçauoir de perdre la foy , qui 
eft le fondement de toutes les autres vertus , ou du moins 
& de l’expofcr au danger cuidcnc d'en faire vn malheureux 
"naufrage , parmy ces tempeftes , ou le pauure efpric d vn 
jShomtne inconfideré s’eft ietté par faute de conduite , & 
ncantmoins qnvoit des perfonnes de toutes conditions qui 
y fe veulent perfuader } &le voudroient faire croire aux au- 
'très', qu’il n’y à point de danger , qu’il eft auflî indiffèrent 
de voir, fréquenter, & entendre les Ianfeniftcs , comme 
d’entendre vn Aduocat au Barreau, ou vifîtervn aray.-que 
le different qui eft entre les Catholiques 8c les Ianfcniftes, 

* n eft pas de plus grande confcquencc , que les difputes des 
Philofophes , ou des Théologiens fur vne matière, ou les* 

. deux fentcnccSoppofécs ont des partifans qui les fouftien-* 
nent : que ce n’eft qu’vnc querelle d’cfcole , 8c qu’il eft per- 
mis d’en croire tout ce qu’on veut. Mais ce fentiment eft bien 
^efloigne de la vérité, &: de ccluy deNofTeigneurs les Prélats de 
Trance, lcfqucls en leur relation p. 50. jf. 8c 76 appellent 
la do&rme de Ianfcnius , Heresie , Et vn des plus grands 
ru aux dont l'Eglife pouuo'tf tflte afflige* : vne do fin ne qui ruine 
ejgalement Uverité de la Eâj, & la pure do firme de Satnfi Au* 

De plus ce* qui nous doit faire fuyr leur conuerfatfon ^ / 
eft, qup comme il eft bien difficile de s'approcher d’vn* 
-Charbonnier fâns fé nôfrcir , d’vn Mêufnier fans s'enfari-* 
ncr, du feu fans fé brufler’, de la bôuë fans fe fouiller, 
£je charbon , la farine", le feu \ 8c la bouc , eftans trop pro- 
digues de leurs qualités, il l'cft auffi de s’approcher de l’Hc- 
.fefic, qui êft encor plus prodigue de fon venin : elle le pouf- 
fe à tort 8c à trauers; à propos 8C fans propos , en public 8c 


Et partant cc fcravn traict d'auffi grande prudence , cona- 
mc il Icft de confcience , de fuyr la conucrfation de ceux 
qui en (ont corrompus» de peur qu’en nous en aprochant 
trop louuent, , ou trop prés , nous n’en /entions les malheu- /s 
reux effets. 

fcn j. lieu , il faut fuyr la leéture de leurs liures , lettres, 

& efcrics, d autant que les liures fpnt la couppe de l’Hc- 
rcfie , ou elle fait boire le poifon , qui tue lesJLcpteurs qui 
n'ont pas l’cftoraach aflc's fort pour le dijjerer, ic veux di- ^ 
re la capacité de foudre les difficultés qu ils y rencontrent. î 
C’eft par cc moyen là que toutes les Hcrcfics fe (ont dila- 
tées , particulièrement la Caluinifte, laquelle en fes com- :■*. 
menée mens à corrompu beaucoup d’efprrts , par, des petits 
liures bien reliés, dorés, & aiuftcs, ou elle auoitfemé fes 
erreurs : le Ianfcntlmc qui fuit fes pilles^ n’a pas manqué 
de l’imiter en cela , faifant imprimer & diflribuer. libéra- . , *1 
lementdcs heures, ou liures de prières, a fa mode , pour 
attirer ceux & celles qui les liront, à fes fentiraens , par- 
ticulièrement les femmes: car pour les hommes il i fait 
des liures, des lettres, & efcrics de toutes fortes qu'il àfc- 
mé par toute la France , & enuoyé à vn nombre infiny de 
potfonnes connues , & inconnues , fans en demander autre • 
retour, finon qu'on les leult, & qu’on les creuil. Mais le * .i 
S. Siège qui a condamné leur doctrine dans Ianfenius , ne , 
s’eft pas oublie auffi de les cenfurer, d*cn défendre la le- > 
&ure > ,commcpcttilentiellcauxames,çequi à eftéreçcupar j 
Meilleurs de l’Affcmblée du Clergé de France , pour cm- 
pefeher les François de les lire, fous peine de dej-obeif- , 
fance & de pèche. Mais quand iis ne fcroicot pas cenfti- ^ - 
rés, la prudence ne nous en deuroit elle pas deftourner i. . 

Si on nous prefencoit a boire quelque hquenr deli.cieufe 
& agréable au gouft,dans vne coupe d'or , ou l'on nous , 
aduertiroit qu'il y à du poifon , ferions nous û prodigues do 
nos vies, que de l'accepter, & d’en boire , ou goufter fans r 
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horreur : fi dans vn linge très-fin Se très blanc on nous a£ 
furoic qu'il y à de la pelle , n'aurions nous pas autant de 
te me rire , que peu de iugement, fi nous nous en voulions 
icruir, contre le charitable aduertifiement de nos amis , 

^ voire raelmc contre la deffcnlc exprefTe de ceux qui ont 
du pouuoir fur nous , Se peuuenc nous commander légiti- 
mement r îlfaudroit auoir vn eftrange manie ,6e vne pa£ 
fr lion defregléc à l'excès, de fe perdre. Ceft ncantmoins 
fev ce que font ceux qui lifent les liures des Ianfcn (les: le 
1 Pape les aduertit quïl y a des erreurs , Se du poifon pour 
. les amo* , ce Pcre commun Se qui délire leur falut , leur 
defend >> Meilleurs les Prélats aficmblés en grand nombre 
scçoiucnt cette deffenfe , Se aduertifient qu'on s’en donne 
. 7 . -dcgarde^faut-ilpas ellre bien téméraire, de iuger qu'ils s’a- 
r - •; bulent , qu’il n’y en à point , ou auoir beaucoup de pré- 
somption,: de f imaginer* , qtfoy qu’il y en ay r, que nous fom*- 
mes ailes forts pour ne nous pas lailfer vaincre.* 

’j Enfla & fur tout il ne faut point auoir de communica- 
tion auec les fanfcniflcs pour les Sacrcmens ,foitalcsre- 
ecuoir de leurs mains , foir à leur conférer 

Pour cfclaircir cepoin&,ie fuppofe trois veritas, dont 
,1a première eft, que' tout Hérétique eften eftat de péché 
mortel , Se en voye de damnation ( ie crois que les lanfe- 
niftes, ny les Caluiniftes, qui ne s’eftiment pas plus Héré- 
tiques que ceux la, ne me débattront pas cette ptopofition) 
j La Z* que tout Hcrctique encourt l’excommunication 
fulminée parl’Eghfe, du moins quand il à manifeflé fon 
erreur par des lignes extérieurs > 6c qui ent pu ofirc punis 
par les Supérieurs fpirituels. . , : 1 .* 

I. a oiic nonob flanc cette excommunication * les He- f 



Concile de Confiance l’ayant atnfî decermmc : car s’ils ef- 
toient dénoncés, les nbfolutions qu'ils donncroicnc, fc* 
roienc inaalides &: de nul eftet, n'ayant point de.iurifdich- 
on , & ceux qui les rcceuroicnc d’eux, coramettroicnt vn 
Sacrilège , & cncourcroicnc vnc excommunication : Mais 1 
quoy qu’en vertu de laccnfurc , nous ne (oyons pas obligé s 
de les fuyr, &: qu'ils puificnt validcment conférer les Sacre- 
ments, fi eft-ccquc la charité que nous deuonsauoir pour 
noftrc prochain , nous défend de les receuoir de leurs mains: 
comme leur incapacité & indüpoütion nous eropelchc de 
leur donner. 

le disque la charité nous défend ce commerce ( félon 
plusieurs grands Dodeurs, comme font Sotus, Sayrus,Bo- 
nacma & autres ) fans iuftccau(é, ou grande nccefiité, d’au- 
tant qu’elle ne veut pas que nous feruions de pierre d’achop- 
pcment à noftrc prochain , & que nous foyoos caufe de 
luy faire commettre vn grand péché , quand nous pouuoos 
l’éuiter facilement. Ce qui arriueroit en ce cas ,fi connoif- 
Tant bien qu’vn,Prcftrc cft Hcrctique , qu’il^oufticnc des 
Herefies connues Sc déclarées telles par le S. Siçge , A C 
abhorrées des Catholiques , nous luy demandions , ncant- 
moins,(ans nccefiité preflante, de Communier en fa- Me fie , 
ce qu’il ne peut pas faire, fans pcché mortel , parce qu’il cft. 
en mauuais eftat. 

Bien dauantage , quand nous fçauons qu'ils ont des et* : 
reurs fur les Sacremcns que nous leur demandons , parti- ! 
culicrement fur celuy dé la Pcmtence , comme les lanfc- 
niftes en ont, car outre que nous leur ferions faire plufieuçs 
attes d’Herefic , en ces matières là , nous nous cxpolc- 4 
rions , nous confcfiant à eux au danger cuidcnt de ne point 
receuoir l’abfolution, de faire vne momeneau lieu de Sa- 
crement : par exemple s ils ne prétendent que déclarer quo 
nous fommes ablous, fans intention de donner vnc verus^ 
blo abfolution. » : t -- 


» Quant à ce qui eft de leur conférer ces Saeremens là , 
leur mdiipoûtion nous le défend , (excepte 7 s’ils demandoiét 
J’Euchariltie publiquement , & qu’ils ne fuffent pas connus 
* pouf Hérétiques ou pécheurs publics , ) la raifontfn éft éui- 
denre, d’autant qu’ils font excommuniés, &c qu’vn Prcftre 
ne peut pas donner les Sacrement à va excommunié , quoy 
que toléré de l’Eglilc , parce que le droid naturel diuin dé- 
fend de conférer les . Sacrcmcns à celuy .qui les dçmandc, 

> dans vncdifpoficion qui en çmpclehc l'effet, fi ce n’cft vj& 

, pcclicur caché,. qui demande publiquement l’Eucharidic, 
,Adiouftés à cela qu’ils ne fe confcffcnt pas de leur Hereffç, 
qu'ils n’ont aucune douleur d’auoir offenfé pieu en cel^ fie 
jjj qu’ils n’ont aucun propos de s ’cn amander , qui ioifi tofq 
, cmpcfcbemcnts çffenticls à vne bonne abfifiution. 

le dis bien dauantage «quand ils auroienrtouc cela, quad 
fir iilsfe confcfferoicnc de leur Hercfic , quaodils enauroient 
.vne grande douleur, auçc vndefir den’jr plus. retomber à 
• f aucnir, ce ne fçroic pas encore tout : deux chofes y (croient 
encor neccffaire, vne du codé du Pénitent, ^i'autre du 
7 .colle du Confcffcur : <ju code du Pénitent, vne abjuration 
de fon Herefie , fi elle à edé publique : du codé du Gonfcf- 
icur, la puiffance d’abfoudrc de l'excommunication , qui ed 
rcfcrucc au Pape, ou le Concile de .Trente cft rcçcu , & en 
^France à Meilleurs les Eueiques, félon le droid ancien , au- 
quel on na point dérogé: d ou s enfuir que quiconque don- 
r iie abfolucion d’Hercfic fans cette puiffance , il fait vn fa- 
*crilege,ficenfaic commettre vn à fon Penitent. Cela cdan<, 
Cbnfcffcurs , qui donnés l’abfolucion à des Rçligicufes , fi c 
des Preftrcs , que vous feaués edre .lanfcniffçs , combien 
commettes vous de Sacrileees . auçc eux . fi c aucc elles . foie 
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e*cufer. Cela mérite bien que vous y penfie's ferieufement, 
il y va de la damnation de voftre ame , & de celles de vos 
penitei)ts& pemrentes f cen’cft pas vnc atfairc de petite 
importance. 
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P Vis donc mon cher Le&eur , que le commandement 
de Dieu nous obligé àfuyrlcs Heretiques, que l’exemple 
des Saints nous y conu ic , 6e la raifon de noftre cofté nous 
y attire: & que d’allicurs nous fçaponi par le tefmoignage 
irréprochable du S. Sicgc, dq Nofieigneufs les Prélats de 
France ^ 6c par hr force dés Vaifon? , que lérlanfeniftcs font 
vrayment 6c proprethent Hérétiques , qu il en faut fuyr 
l’habitation , la cohucrlixtion , la le&urc de leurslitircs , & là 
communication dans les Sacrcmcns : faites vous pas refo*> 
lution de n ! auoir iamais aucun ‘éommcrce auec eux, fans vnc 
preflanre nccc/îite, de crainte de tomber dans leur Hcrclio 
icparticiper à leur crime ? 

La chanté que vous deues auoir pour Vous* racfmc ,• & la 
prudence , demandent cela de vous; 

L'affaire eft de trop grande importance pour eil négliger 
le foin , 6 c nefepas mettre cn : peine fi on y fait quelque fau* 
pas , ou non ‘ il s’agit d’eftre, où ne pas c lire Hérétique, die 
faire, ou ne pas faire la plus grahde de routes les- folies : fît 
quelle plus grande folie peur on s’imaginer , que d’abandon- 
ner le iugemenc des Souüerains- Pontifes , des Péciats dn 
Hoyaume , 6c de toute l’Eglife, pour iè ranger du cofté d’ va 
Hollandois, & de quelques autref efprits bigearresv^tn n’ôt 
autre ambition que de fc baftir vné grande fehorttnice fut 
lès ruines de l'Eglife, 'qu 'ils renuerfetoicrit volontiers, s’ils 
•uoient autant de putflânec que de malice. Confiderés dvn 
«ôfté'ies Papes Vrbam VI'IL Innocent X'Alcxâdre V-lLaufck 
*ous les Pxelàts-dc prâcc^’IuliOjd'Efpagne, d'Alei»agno>tlO 
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Flandre 6c detoute u Chrcftiéneté,U Sorbfinc&Ics VbtocrV. 
rés les plus fanieuiés , qui condamnent vne dochine d'He- 
rclfie : de l'autre vnHollandois aucc le fils, ou petit fils d’vn 
HcrctrqueCalumiftc, de io.ouij. faifeurs de fabots , de 
lanternes , de cliaufic-picds, qui veulent renuerter la Rcli-r 
gion confirmée par la vie de tant de Saints , &c de tant de 
Miracles idc quel coftc la prudence vous dit elle, qu'il faut 
vous tenir ?Qjand Dieu n'auroit pas promis l infaillibrlitel 
fonEglilc, vous difteroit* elle pas quil faut s'en tenir aux 
fcntimens du Chef de l'Egl ife , de tant de teftes Mitrces , 6c 
de tant de Do&eurs trcs-fçauans /Cçft dequoy if s’agit main- 
tenant. Il n’y à point de daqger.duçoftc de celle à qui Dieu à 
dit que les portes , c'cft à dire , les puifiance-s de l’Enfer ne 
pourront iamais rien eontre-elle ; de l'autre it n'y à rien a ga- 
gner que des Anarhemes , des Excommunications , des Ma- 
Icdidions du Ciel , 6c au bout, l'Enfer pour toute i’Ltcrnitc , 
faut il Ucfiter fi vous quitterez ce malheureux party , ou l'in- 
confidcration vous à iette , ou bien , n'y eftant pas engage , fi 
vous vous en donnerés de garde ? faut il deliborer û vous fê- 
lés paille ou froment? 

Les Herefics dit Vincent ditLerins , font des fccoufiesque 
Dieu permet arriuer au monde , pour (eparcr la paille du bon 
,grain:au(fi toft qu’vne tempefte s’efleue , on voit voler la 
paille en l'air au gré du yent , pendant que le froment tient 
ferme , fans fe mouuoir de fa place : il en e ft de mefme des 
Herefies, dit ce grand homme , aufli toft qu'elles paroi fient 9 
les cfprits légers, à guife de paille, courent 6c volent à ces 
nouueaute's , pendant que les cfprits folides , les bons Catho- 
liques tiennent bon contre la tentation : Qje voulez vous 
jeftre /le mafieurc que vous direz que vous ne voulés point 
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ty de l’Eglife , & fuyés les Hérétiques , mais entre autres les * 
JANSENISTES.- 
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Tâutts à Corriger. 

J âge n. ligne 17. ordonné lifts ordonnée. 

J 4 . /#/. »? point /i/Zrpomft. 

/. K.- /i/. ». mer Hfés dire. 

J. 17 . lig. 1 . rjfar/j les. 

Jw 17. 1. 1). ttumn 4 Uf/s arumna, 
fs )i. 1 . >». féminins lifts ftmmtttr. 
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